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Est-il enoore neoessaire 
de justifier La Lutte pour Les 
droits humains? 

La justice est une va­
leur essentieZle dans la mesure 
ou L'aspeot divin en oriente l 'e­
xeroioe. Toute autre formule eva­
que le danger de se servir d'a­
bord et d 'envahir ensuite, pour 
defendre une oause legitimement 
reoonnue et partagee. 

Bien plus enoore quand 
iZ est question de "droits" hu­
mains aveo foous sur la vie; com­
ment Dieu ne serait-il pas au 
ooeur de la lutte? 

Pourtant, on sait com­
bien la lutte engendre de situ­
ations deohirantes ... La lettre 
de Gilio Brunelli nous donne un 
aper9u de oette jungle aux as­
peats multiples mais temoigne 
aussi l'espoir et La paix. 

Proohainement, le Cami­
nando se propose de relater quel­
ques autres evenements de meme 
oaraotere. 

Cette lutte pour les 
droits humains manifeste Dieu 
dans une realite qui interpelle 
parfois bien au-dela des besoins, 
des ressouroes , des foroes et des 
oonnaissanoes humaines. 

Cependant, Dieu se reve­
le souvent a travers oette expe­
rience oar il est au rendez-vous 
de la liberation. 



~ • rarnemera1. 

Rut111o Sanchez, 
pr!tre salvadori­
en, "Chema " , es t 
toujours vivant 
et toujours aux 
cOt~s des paysans 
et des ouvriers 
qui lui ensei­
gnent tent de 
choses, com111ent 
ils forgent leur 
11b~ration, que1-
que part au Cha-
1atenango . 
Et 11 sera parmi 
nous 1e 21 novembre . 

Je m'en vais pour rejoindre mon peuple 
ils sont partis a la montagne il y a 
quelques jours 

Je m' en vais gaiement vera une nouve lle vie 
pour chercher ~ ' aube d ' un nouvea u jour. 

J' e spere revenir bientot (je serai parmi des 
amis) 

Je ne revie ndrai pas seul , mais avec eux ; 
nous reviendrons ensemble. 

J e ne r eviendrai pas avant qu e nou s n'appor­
tions une vie normale, ta joie et ta paix. 

Je sais qu'it s vivent dans le risque; je dois 
etre ta 
Ensemble nous en rirons, nous le vaincrons 
e nsemble. 
Je pense a la joie en me voyant arriver 
Etant de nouveau ensemble comme auparavant . 
Maint e nant nous comba~tons ensemble, et en­
semble nous ferons face a l ' ennemi comme 
avan t . .. 

Je pense 
Il n ' est pas bon de juger seulement 
Ce n'est pas assez de condamner ; nous devons 
agir 
Amis, mes chers amis . .. 

Je ne reviendrai que quand les autres 
reviendront 

Je reviendrai en ramenant Mgr Oscar 
Romero 

Je reviendrai comme l'hiver et l ' ete 
reviennent 

Si je reviens vivant je reviendrai avec mes 
amis et si je reviens ... mort ... 

Je r eviendrai parae que le peupte me 
ramen e ra. 

Rutilio Sanchez 
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F.A . ZorO, le JO aout l985. 

Tres chers amis et amies , 

Qu'il est bon de pouvoir enfin vous ecrire. Depuis notre arrivee 

au village zoro (c'est le nom de l ' ethnie qui l'habite), on est rest€ to­

talement isole et seulement aujourd'hui - semble-t-il - un avion passera 

par ici. J'aurais beaucoup de choses a vous raconter, car 2 mois deja dans 

un village indien au coeur de la jungle d 'Amazonie, c 'est toute une aven­

ture, mais il y a des choses .plus grosses qui se passent en ce moment. 

Il y a seulement un mois- peut-etre vous l'avez su- un tres 

cher ami a moi a ete tue. Il s'agit du Pere Ezequiel Pomin, tue a cause 

de son engagement au cote des "squatters" et des pauvressans-terre. Il 

a ete abattu par 20 coups de fusil quand il revenait d'une communaute de 

Sose en foret ou il s'etait rendu pour partager avec ces gens l'angoisse 

et le desespoir d 'une expulsion de la terre longuement travaillee . Je vous 

epargne les details macabres de la ferocite des '~istoleros" sur le corps 

d ' Ezequiel! La cause de la liberation est encore une fois trempee dans le 

sang des martyrs! Il etait un tres bon ami a moi: ensemble on avait . fait 

le lycee- o~est a oe moment que l 'on s 'etait connu -, ensemble on a fait 

des choix importants et profonds, ensemble on revait d 'un Royaume de jus­

tice et de paix. On a toutefois la certitude qu 'i l est enoore aveo nous, 

donnant foroe , courage et oreativite a notre lutte. 
G111o BRUNELLI est engag@ princlpalement au R@seau d'Urgence du Comit@ 
chr@tien. Membre de la communaut@ des Comboniens. 11 a trava111@ au 
Br~sll. Poursuivant actuellement une recherche anthropologique sur les 
effets de 1'1ntroduction de la m@decine occidentale chez les peuples 
d'Amazon1e. 11 s@journe jusqu'! d@cembre de cette ann@e chez les Zon!~ . 
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Quant amoi, Za situation est aussi tres tendue. Beaucoup de co­

Zona ont envahi Za reserve des Indiens aupres desqueZs on vit en ce mo­

ment et, toute negociation ayant echoue, n'est reste autre choix auxIn­

diens que partir en guerre - encore une fois - contre Zes envahisseurs 

bZancs. La situation, done, est tres tendue: Zes Indiens ont pris trois 

otages bZancs qui sont gardes au viZZage et harceZent de pres Zes autres 

envahisseurs pour Zes obliger a s'en aZZer de Za reserve. On attend Za 

riposte des BZancs qui ne sont pas disposes a reconnattre aux Indiens 

ni Ze droit a Za terre, ni Ze droit a Za vie. Et Z'histoire enseigne que 

Zes ripostes des BZancs ont toujours ete des massacres, des brutaZites, 

des genocides. 

Les guerriers - peints avec Zes couZeurs de Za guerre: rouge et 

noir - preparent Zeurs fZeches; des patrouiZZes sont envoyees surveiZZer 

Zes sentiers et contester Z'avancee des BZancs. On attend Z'intervention 

des autorites competentes, mais ceZZes-ci n'ont aucune hate de prendre 

Zeurs responsabiZites. Enfin . on est en train d'assister - impuissants -

·a un autre chapitre de Za disparition des Indiens d 'Amerique . Notre in­

tegrite physique aussi est menacee: d'un cote par certains Indiens qui 

ne peuvent nous pardonner Ze fait d'etre des BZancs , meme si on est cZai­

rement de Zeur cote; et d'autre part, par Zes BZancs envahisseurs qui ne 

nous pardonnent pas d'etre des ·amis des Indiens. On a choisi de rester 

quand meme et d'endurer Za situation, de partager et vivre en nous-memes 

Zes contradictions et Zes confZits qui travaiZZent et fatiguent Z'Ameri­

que Zatine. Et, surtout, on garde Z'Espoir et Zes Reves. 

Je vous embrasse tous et toutes. 

GiZio 

• 
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S 0 M M E S - N 

Cet ~t~, j'avais la chan­
ce assez extraordinaire, sur­
tout compte tenu de mon sta­
tut de m~re de famille de 5 
enfants, de partager durant 
~ semaines la vie du peuple 
nicaraguayen . J'ai longuement 
pr~par~ ce stage avec 17 au­
tres personnes de la r~gion . 

J'avais entendu des points 
de vue tr~s diff~rents sur la 
lutte de ce peuple et j'avais 
h§te de voir de mes propres 
yeux le v~cu de ce petit 
pays de 3 millions d'habitants 
qui fait tellement parler de 
lui depuis quelques ann~es. 

Ce fut un voyage merveil­
leux quoique bouleversant pour 
mon statut de nord-am~ricaine 
et surtout pour mon identit~ 

en tant que chr~tienne. Nous 
avons re~u un accueil des plus 
touchants presque dans les 
coins les plus recul~s du pays. 

R E N D R E P A R T I ? 

Nous avons tent~ de partager 
le plus possible la vi~ des 
paysans, soit leur gtte, leur 
nourriture, leur travail et 
sans oublier leurs chants et 
leurs danses. Nous avions ap­
port~, gr§ce a des collectes 
dans la r~gion, outils, semen­
ces, vitamines, mat~riel sco­
laire et argent pour l'instal­
lation d'une pompe et d'un 
puits, mais combien plus nous 

avons re~u!! 

Que de d~termination chez 
ce peuple! Je pourrais vous 
parler tr~s longuement de 
toutes les merveilles que j'ai 
vues chez eux, mais je crois 
que je vous partagerai simple ­
ment une question qui m'habi ­
te depuis mon retour. 

Cette question m'est venue 
de la d~termination de ce peu­
ple "debout", elle m'est venue 
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tout particuli~rement du t~moignage des chr~tiens qui sont 

tr~s engag~s dans la construction d'une terre nouvelle au Nica­
ragua. Ils sont pr~sents partout, tant a la base que dans les 

postes-cl~s. Quand je jasais avec eux, je d~couvrais comment la 

situation les a amen~s a PRENDRE PART!; et prendre parti, j'ap­
prenais petit a .petit que ~a coOte cher car cela signifie sou­

vent un boulever­

sement de vie ra­

dical, all ant de 
la perte d'un em­

ploi jusqu'au ris­
que de sa propre 

vie. Je pen se ici 
a Nydia avec qui 
j'ai pass~ plusi­

eurs jours. Issue 

d'une famille 

bourgeoise, elle 
a tout laiss~ et 
travaille depuis 

dix ans avec les 
paysans; elle a 
~t~ 11 reni~e .. par 
sa famille et par 

des amis tr~s 

chers. Elle me 

confiait en pleu­

rant que cette 

situation de re­
jet lui fait vi­

vre beaucoup de 
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souffrance et de solitude mais 
que, d'autre part, elle est 
certaine que comme chr~tienne 

elle a fait le seul choix 
possible: l'option pour la 
Justice, l'option pour les 
opprim~s. Je pense aussi ~ 

Henri Coursol, un pretre qu~­
b~cois qui nous a accueillis 
l he z 1 u i q _u e 1 que s j o u r s . I 1 a 
pris parti de fa~on si claire 
qu'il retrouvait un matin ~­
crite sur le mur du presbyt~­

re la phrase suivante: "Mort 
au c ur~ communiste~". 

Une foule de t~moignages 

qui vont tous dans le meme 
sens, m'amenent, depuis mon 
retour,~ relire l'Evangile 
av ec une nouvelle intensit~ . 

Je red~couvre un J~sus qui 
prend position si c l airement 
qu'il divise le monde entre 
ceux qui s ont pour lui et 
ceux qui sont contre lui; 
qui PREND ~ARTI si radicale­
ment que ceu x qui se sentent 
attaqu~s ne peuvent le sup­
porter et s'organisent pour 
1 ' ~ 1 i mime r. 

Et je me demande s~rieus~­
ment si moi, si nous, chr~­
tiens d'ici, n'avons pas per­
du en cours de route cet ~1~ ­

ment essentiel du christianis ­
me. Derni~rement, j'essayais 
de voir avec d'autres chr~ti ­

ens quels sont pour chacun 
de nous, les enjeux pr~cis 
pour lesquels nous serions 
prets A PRENDRE PARTI, A lut­
ter quitte A y perdre des 
plumes, soit un peu de s~cu­

rit~ mat~rielle, un emploi, 
des amis ou meme la vie. Je 
vous assure que la liste 
n'~tait pas longue . . . Je vous 
invite ~ vous poser la m~me 
question et ~ y r~pondre le 
plus honnetement possible, 
et je puis vous assurer que, 
face A cette question, 1 'hon­
netet~ n'est pas faci l e, 
peut ~ etre parce qu'on pres­
sent que voir clair aurait 
des cons~quences pratiques . .. 
J'apprenais aussi lA - bas que 
la neutralit~ n'e xiste pas; s i 
on ne fait rien, si on ne 
prend pas parti, c'est qu'on 
favorise un STATU QUO; si on 



ne favorise pas la Justice, 

on favorise l'Injustice . .. etc. 

Je vous laisse sur ces 
grosses question embiHantes. 
Je n'ai pas de r~ponses, rna is 
je sens que 1 e seul fait de 
se laisser interpeller est un 
chemin de Vie . En terminant, 
j • a i 1 e goat de remercier mes 
fr~res et mes soeurs du Nica-
ragua qui m•ont fait sentir 
profond~ment que peu importe 
1 a s ituation, si on est d~-
termin~, s i on se serre les 
coudes, tout est possible . . . 
Quel pr~cieu x cadeau que 
vent d'Esp~rance! Surtout 
pour une Qu~b~coise qui a 
tendance au d~faitisme 

ce 

a la situation sociale et 
politique de son peuple . . . 

H~l~ne Arseneault 

H~l~ne Arseneault et Marc Si mard re­
viennent tout juste du Nicaragua oO 
lls ont part l clp~ au travail d ' une 
Brigade Qu~bec -N1 c aragua. Dans le 
num~ro d'aoOt de Camlnando (vol . VI 
no 3) nous vous fai si ons connaftre 
l'envol d'H~l~ne et Marc par la 
c ommunaut~ de B~thanle. 
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Le titre de cet article, selon la formulation qu•on nous a 
demand~e, est exigeant. On y affirme en effet que la lutte pour les 
droits humains est non seulement une exigence ~thique qu•aucun homme 
ne peut ~luder; que cette lutte n•est pas non plus seulement une partie, 
fOt-elle tr~s importante, de la mission de l 1 Eglise et de la pratique 
des chr~tiens; mais on y affirme bien d 1 abord sa dimension divine, th~­
ologale. Si on prend le titre au s~rieux, on se rend bien compte que 
ce qu•on est en train de dire, c•est que Oieu et la lutte pour les 
droits humains sont en corr~lation ~troite; que, a partir de Oieu, on 
peut mieux comprendre, mieux r~aliser cette lutte; mais aussi et en 
meme temps que, a partir de cette lutte pour les droits humains, on 
peut mieux comprendre Oieu et mieux correspondre ace qu'il est au 
plus intime. 

Selon qu•on la situe a l 1 int~rieur de 1•un ou 1•autre des di­
vers contextes historiques, la formulation du titre pourrait etre vue 
de diff~rentes mani~res. Pour les uns, elle pourra etre, au fond, un 
nouveau type d•apolog~tique, 1a ou tant d•autres ont ~chou~; pour d•au­
tres, elle signifiera une nouvelle tentative d•introduire Oieu dans 
11 Histoire, au moment ou il semble qu•on 11 ait expuls~ de presque tous 
les lieux ou il se tenait. Pour d•autres encore, elle sera 11 expres- ~ 

Jon Sobrino, j~suite salvadorien, vous est d~ja connu puisque, 
a quelques reprises, Caminando a publi~ de ses lettres. Dans notre 
dernier numero, Jon Sobrino nous faisait un compte-rendu de la c~­
remonie d•inauguration d•une chapelle au Centre Mgr-Romero a San 
Salvador. Aujourd•hui, nous vous proposons un texte ou le P. So­
brine nous transmet ses convictions les plus solides. Puissent-el­
les contribuer a rendre notre vie plus ~vang~lique. 



sion joyeuse de l'~v~nement d'avoir rencontr~ Dieu et de s'etre ren­
contr~ soi-meme en vivant cette histoire. Ce sera l'affirmation qu'au 
coeur de l'Histoire, il y a des lieux que Dieu habite- des lieux que 
meme son omnipr~sence ne d~finit pas assez, c'est au-delA - lA oO les 
droits des personnes humaines constituent l'enjeu, et lA ou faire 
l'Histoire d'une certaine mani~re- en d~fendant ces droits humains­
est une fa~on de r~pondre et de correspondre a Dieu. Par 1a, on ne nie 
pas qu 1 i1 y a it d • aut res 1 i eux pour Di eu· ni d • autres formes de r~pon­
dre et de correspondre aDieu. Maison dit que, oui, ces lieux le sont 
et que dans l'humanit~ actuelle- et nous nous y incluons- ce sont des 
lieux privil~gi~s de la pr~sence de Dieu. Meme si la formulation du ti­
tre ne le dit pas de la fa~on la plus radicale, il s'agit ici, ni plus 
ni moins, du probl~me classique et · ~ternel de reconnattre ce qu'il y 
a de divin dans l'Histoire et, aussi, de la divinisation de l'homme. 
Dans cet article, nous adopterons la seconde fa~on de voir, c'est-A­
dire la perspective de la divinisation de l'homme et de la femme, me­
me si nous croyons que, dans les faits, cette per.spective contient aus­
sj la premi~re. Et nous nous y engagerons pas tellement parce qu'on 

recherche un nouveau type d'apolog~tique conceptuelle mais bien plut6t 
parce que cette trajectoire nous offre d'entrer d'embl~e dans le myst~­

re de Dieu. 
On peut done envisager le sujet de deux fa~ons. La premi~re m~­

thode, c'est la plus facile a utiliser pour notre temps. On n•a qu•a 
penser a tout c~ que la th~ologie biblique a exprim~ sur la question 
de fa~on claire et pr~cise. Cette premi~re fa~on nous am~nerait a d~­
montrer comment la r~v~lation de Dieu exige absolument la lutte pour 
les droits humains. Il nous suffirait d'~num~rer comment Oieu se porte 
a la d~fense des droits des opprim~s, des orphelins et des veuves, des 
pauvres; comment cette d~fense traverse toutes les strates de 1 'Ancien 
et du Nouveau Testament; comment la saisie de tout ~a est essentielle 

11 
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pour comprendre Dieu et comment cela apparaTt comme un principe herm~­
neutique, cl~ de compr~hension pour tout ce qui se dit de Dieu; com­
ment cela est inclus dans ce qui fait le noyau de la foi en Dieu, se­
lon la phrase bien connue de Yahv~: "Pratiquer le droit et la justice, 
c'est ~a me connaftre." La conclusion qui d~coule de ceci est ~viden­
te : pour le croyant en Dieu, la lutte pour les droits humains est une 
exigence in~vitable. Mais cette fa~on d'envisager notre propos, meme 
si elle est correcte, serait purement doctrinale, trajet de haut en 
bas, de la r~f~rence A ce qu'on croit d~jA savoir au sujet de Dieu A 
l'activit~ qui en ~mane. L'autre fa~on d'envisager le probl~me suit un 
cheminement inverse: il s'agit de voir comment la lutte pour les droits 
humains nous introduit dans la r~alit~ de Dieu et du Dieu de la r~v~la­
tion chr~tienne, comment cette lutte n'est pas seulement comportement 
~thique exig~ par Dieu, mais bien plut6t pratique qui nous introduit 
dans la r~alit~ meme de Dieu. Nous pr~f~rons nous engager dans 
cette trajectoire parce que la lutte pour les droits humains n'est 
pas seulement quelque chose qui doit etre compris A partir d'une doc­
trine au sujet de Dieu, qui serait d~jAtoute connue, mais plutat quel­
que chose qui peut nous aider A comprendre et a constituer cette meme 
doctrine. La lutte pour les droits humains est une r~alisation "en ac­
te" de la foi en Dieu. EtA partir de la r~alisation de la foi, on com­
prend toujours mieux le Dieu en qui on croit. On saisit mieux ainsi que 
la r~alisation de la foi - ici la lutte pour les droits humains - est 
ce qui redonne son caract~re originel de ''Parole" A la'r~v~lation de 
Dieu, de sorte que, au rythme de la r~alisation de la foi, interroger 
et appeler la Parole de Dieu apparat t comme la sensibilit~ chr~tienne 
Ultime. Cette Parole n'est plus une simple source de r~f~rence pour 
appuyer une doctrine - sur les droits humains ~u sur quelqu'autre prati­
que - mais elle se d~voile comme une exigence, une interpellation et un 
appel A la lucidit~, au courage, etA la vie de qualit~. 
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1. La saintet~ de la lutte pour les droits humains . 

Peut-etre pourrions-nous commencer par cette simple question. 
Y a-t-il quelque chose de saint dans le monde d•aujourd•hui? Le mot 
11 Saint 11 ne dit peut-etre pas grand-chose dans certains milieux. 11 pa­
raH trop proche du langage religieux sur le 11 divin 11

, et n•est souvent 
d•aucune aide pour expliquer ce 11 divin 11

• Mais il pourrait aussi avoir 
sa propre efficacit~. 11 peut se r~f~rer par exemple aux valeurs ulti­
mes, aux valeurs ausolues que nous avons comme individus ou comme grou­
pe . A cause de cela, nous pouvons encore poser la question. Y a-t-il 
quelque chose qui se pr~sente dans rna vie comme 1•ultime, le non-enfer­
mable, qui exige tout et plus de l 1 homme, mais qui se pr~sente en 
meme temps comme promesse et vie pleine?· v a-t-il quelque chose qui 
exige de lui un engagement de toute sa personne, qui lui rappelle -
malgr~ le mod~le de consommation et de bien-etre de plus en plus en­
globant, malgr~ 1•appeal de la vie pour-son-ventre, comme on s •imagine 
qu•il r~gne dans beaucoup d•endroits du Premier-Monde - qu•il existe 
11 autre chose 11 et l 111autre 11

, et cela non seulement pris comme fait ba ­
nal et insignifiant, mais comme appel a entrer en relation, relation 
qui r~v~lera la personne humaine a elle -meme? 
Y a-t-il quelque chose qui 1•empeche de consid~rer que tout ce qui 
existe n•a aucun relief, meme s•il ne sait pas th~oriquement pourquoi 
il ou elle ne peut arriver a uniformiser tout dans 1 •univers? 

y a-t-il quelque chose qui pousse a aller plus loin que le 11 SOi 11 et 
que les groupes 11 Soi': si bons soient-ils tels que la famille, le par­
ti, le pays ou 1•Eglise meme? 

Tout au long de 11 Histoire, il y a eu quelque part ce que nous 
avons appel~ saint, dans le monde religieux ou s~culier; et tout a d~­
pendu des ~poques et des lieux, meme si on peut chercher un fond commun . 
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Aujourd'hui, il ne semble pas y avoir de doutes que la d~fense des 
droits humains se pr~sente pour beaucoup comme quelque chose de saint, 

vie pleine, comrne une exigence et une promesse de salut. Certainement, 

cette d~fense des droits humains apparatt comrne quelque chose de sa­
cr~ et de saint dans les pays du Tiers-Monde et l'est aussi de diver­
ses mani~res dans ceux du Premier-Monde. Notre but ici sera d'analyser 
d'une mani~re plut6t ph~nom~nologique }e pourquoi et sous quelles con-

se de 

1.1 La saintet~ de la vie des pauvres. 

De nos jours, il existe une formulation et une charte des 
droits humains. 11 n'est pas n~gligeable qu'on soit arriv~ a concep­
tualiser et a universaliser ces concepts lorsqu'on parle du droit a 
la vie, a la libert~, a la dignit~ et tant d'autres qui les accompa­
gnent. Mais nous n'avons pas encore touch~ le plus fondamental, parce 
qu'avant la doctrine et son fondement philosophique ou th~ologique, 
il y ala r~alit~. Et, avant l'universel, il y .a le concret. Pour com­
prendre cela, rien de mieux que de retourner a l'origine historique du 
droit. 



11 Dans l 1 histoire humaine, la fonction de juge a ~t~ imagin~e 
exclusivement en vue de donner un d~fenseur a ceux qui ~taient fai­
bles11 (P. Miranda). L 1 id~e de droit surgit done historiquement non 
pas en pr~sence de la pure nature humaine, mais en pr~sence de sa 
faiblesse; et cette faiblesse, on la consid~re non pas comme une limi­
te de la nature humaine elle-meme mais comme le fait d 1 etre sans d~­
fense devant la menace d 1autrui. Ce manque de d~fense se r~f~re a 
quelque chose de fondamental, C 1 est-a-dire au fait meme de vivre, de 
pouvoir dominer la vie a ses niveaux les plus ~l~mentaires. C1 est 
pour cela que, comme le dit Miranda, 11quand la Bible parle de Yahv~ 
comme 11 Juge 11 , i1 s 1 agit d 1 un Juge qui est 1 a pour sauver de 11 i njus­
tice les opprim~s.•• Il y a un droit quand on saisit que, mis en pr~­
sence de la vie de l'opprim~. il y a une affirmation que nous devons 
poser en disant: 11 Cela ne doit pas etre 11 . Il y a une exigence tout a 
fait fondamentale pour prendre sa d~fense. C1 est pour cela que dans 
11 origine meme du droit, il y a une partialit~ face aux pauvres par­
ce qu 1 il S 1 agit ni plus ni mains que dele sauver de fa~on efficace. 
C1 est pour cela que quand on pensait a l'utopie d1 un roi juste qui 
dicte le droit, on concevait cette justice de la fa~on suivante : 11 La 
justice du roi ... ne consiste pas primordialement dans 1 1 ~mission 
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d'un verdict impartial, mais plutat dans la protection que le roi doit 
donner aux sans-force, aux faibles, aux pauvres, aux veuves et aux orphe­
lins11 (J. Jeremias). 

11 n'y a pas de doute que les chases sont devenues plus complexes 
depuis ces premi~res r~flexions des peuples antiques; beaucoup de chases 
ont ~t~ catalogu~es et ont re~u des fondements plus solides dans les 
droits humains. Mais leur origine se trouve toujours dans ce fait primor­
dial et dans cette exp~rience constamment v~cue dans l 1 Histoire : pour 
beaucoup d1 hommes et de femmes, vivre est poids pesant a porter, une ta­
che difficile a mener parce que d 1 autres les empechent de le faire. 11 y 
a ici des faits brutaux, fondamentaux, a condition qu'on ne les dilue pas 
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sous le langage universalisant des droits humains. Un premier fait brutal, 
de base, c'est le p~ch~ historique qui menace la vie humaine. Un second 
fait tout aussi fondamental est la force et le d~sir de ceux qui veulent 
vivre. le droit~ la vie n'est pas quelque chose d'ajout~ ~ la nature 
humaine- bien qu'on puisse l'interpr~ter ainsi et qu'il puisse etre fon­
d~ th~oriquement ~ partir d'une conception de la personne humaine - c'est 
plutot une autre fa~on d'affirmer que la vie est fait fondamental sacr~. 

les r~alit~s qui ont donn~ origine a la notion de droit ne sont 
pas disparues. Dans diverses r~gions du monde, il est vrai que la vie 
est maintenant suffisamment assur~e; mais pas pour la plus grande partie 
de l'humanit~. les m~canismes qui menacent la vie des majorit~s ont chan­
g~ par rapport ~ ce qui existait chez les peuples d'autrefois mais les 
cons~quences sont les memes. Il est done important de retourner ~ la no­
tion de droit comme ~tant la d~fense de la vie menac~e. les statistiques 
portant sur la faim, la malnutrition, la mortalit~ infantile, le chOmage 
dans les pays du Tiers-Monde, tout cela est bien connu. Ca ne fait que 
d~finir notre monde comme un monde de pauvres, comme le monde dans le­
quel les pauvres attendent encore l'apparition d' 11 un roi juste 11 qui leur 
donnerait protection contre les m~canismes modernes d'appauvrissement et 
de mort. 

le discours sur les droits humains doit commencer par le droit a 
la vie des pauvres. Et cette vie, nous disons qu'elle est sainte. En pa­
raphrasant librement la c~l~bre phrase de R. Otto, th~ologien allemand, 
pr~sentant le saint comme ce qui est ~~~ la fois fascinant et ~peurant 11 , 

nous pouvons nous. demander s'il y a quelque chose de plus ~peurant et de 

saisissant, quelque chose qui effraie plus que la situation de pauvret~ et 
de proximit~ de la mort qui envahit les pauvres de l'humanit~. Les sta­
tistiques ne surprennent d~j~ plus. Mais on devrait toujours etre ~pou~~ 
vant~ par la vision des enfants mourant de faim d'Afrique, des milliers 
d'Ha1tiens ou tl'Indiens dormant dans les rues, sans parler des horreurs 
qui surviennent aux pauvres quand ils luttent pour se lib~rer de leur 



pauvret~: les tortur~s, les disparus, les m~res qui arrivent a un poste l7 
de secours leur enfant mort dans les bras parce qu'elles n'ont pas pu 

les alimenter duran~ leur fuite et qu'elles n'ont m@me pas pu les 
enterrer, et tant d'autres horreurs. 

Mais cette vie a aussi quelque chose de fascinant, d'attrayant, 
quelque chose qui nous sort de nous-memes et se pr~sente simplement com­
me admirable. Meme en excluant toute nuance sentimentale ou ~motive, me­
me en ~liminant toute attitude paternaliste avec laquelle on regarde 
souvent les pauvres, on peut se demander s'il y a quelque chose de plus 
fascinant que le sourire des enfants pauvres qui, tout simplement, d~si­
rent vivre; y a-t-il quelque chose de plus fascinant que des pauvres qui 
s'organisent eux-memes, en grand et en petit, pour vivre plus honorable­
ment? Que dire de leur dignit~ quand ils ont d~cid~ de prendre en mains 
leur propre destin! Que dire de la fiert~ qu'ils ressentent quand ils se 
sont compromis jusqu'A ~onner leur vie pour la vie d'un peuple pauvre! 
de la joie ressentie quand ils ont fait des pas, des petits ou des grands, 
pour la vie du peuple pauvre! 

L'exp~rience de la saintet! prend ici racine dans l'histoire, 
mais elle existe tres r~ellement. Dans cette exp~rience de la saintet~, 
il y a 1 'aspect de crainte, non seulement la crainte de nous sentir pe­
tits devant ce qui est plus grand que nous mais la crainte devant tout 
ce qui appauvrit et fait mourir les hommes, la crainte devant tout ce qui 
nous appauvrit et nous fait mourir. 11 y a aussi un aspect fascinant 
dans cette exp~rience, quelque chose qui arrive A nous comme un don. Et 
c'est tout ce qui concerne la vie et l'esp~rance de vie meilleure. Pour 
nous qui vivons dans ce monde de pauvres et confront~s A ce monde de 
pauvres, la vie menac~e des pauvres et leur esp~rance de vie meilleure, 
c'est une r~alit~ pr1mordiale et radicale, l'absolument autre qui est 
exigeant et porteur de salut. 

11 y a lA une exigence qui ne peut etre mise en veilleuse sous 
le couvert d'aucune id~ologie. Mais c'est aussi une lutte porteuse de 



10 sa1ut; c'est une invitation a nous introduire dans 1a vie r~e11e de 
1'humanit~, une invitation a participer a 1a v~rit~ de 1'humanit~, a ses 

horreurs et a son esp~rance. Et c'est 1a que se trouve 1e sa1ut, puisque 
1a s'~1abore, pour aujourd'hui, 1a fa~on d'arriver a etre humain, 1a ma­
niere de participer simp1ement a 1a vie . 

Que 1a vie des pauvres apparaisse comme que1que chose de saint, 
c'est 1a une exp~rience que p1usieurs personnes ont faite dans 1e Tiers­
Monde et aussi dans 1e Premier-Monde. Dan~ 1'humanit~ d'aujourd'hui, 
cette vie des pauvres est certainement 1e premier aspect de d~fense des 
droits humains. Cela n'empeche pas ~videmment qu'i1 y ait d'autres droits 
humains et ces droits humains doivent etre aussi d~fendus comme que1que 
chose de sacr~. 11 y a dans le Premier-Monde des droits humains qui sont 
d~fendus et qui portent sur la 1ibert~ et la dignit~. Actuellement, on 
d~fend le droit non seulement a la vie des individus mais plus encore a 
l'existence de l'humanit~ elle-meme dans un contexte de confrontation 
qui pourrait mener ~ventue11ement a une destruction nuc1~aire. 

Pour notre part, nous voulons insister sur 1e fait que 1e droit 
humain fondamenta1 continue d'etre 1e droit a 1a vie de peup1es entiers 
qui forment 1a majeare partie de 1 'humanit~. Et ce droit fondamenta1 
doit etre aussi reconnu par ceux qui d~fendent 1~gitimement 1es autres 
droits afin que dans cette action apparaisse aussi 1'exp~rience de 1a 
saintet~. Si ce1a ne se r~a1isait pas, 1a d~fense des autres droits hu­
mains courrait 1e risque de d~g~n~rer en un ~gocentrisme compr~hensib1e, 
mais ~gocentrisme tout de meme qui annu1erait 1a saintet~ de 1'exp~rien­

ce. 11 faut insister sur 1e fait que 1e droit humain fondamenta1 conti­
nuera toujours d'etre 1e droit a 1a vie pour ces peup1es entiers qui 
sont menac~s, premierement parce que 1es pauvres qui sont ainsi menac~s 
sont 1a grande majorit~ de l'humanit~. L'existence de ces peup1es conti­
nue d'etre 1e fait majeur de 1 'humanit~. Ces peup1es constituent tou­
jours 1e grand "autre" pour taus 1es hommes et ils vivent dans 1es 
Trois-Mondes. 11 faut aussi sou1igner que 1e Premier-Monde est respon-
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sable en bonne partie de cette situation de l'humanit~ de sorte que la 
rauvrete du Tiers-Monde est la, .non seulement comme exigence de d~fendre 
la vie mais comme exigence de r~paration, En troisieme lieu, la d~fense 
des libert~s individuelles ne doit pas nous faire ignorer que ces memes 
droits sont beaucoup plus bafou~s dans le Tiers-Monde qu'ils ne le sont 
ailleurs, qu'il s'agisse non seulement de la libert~ des individus mais 
aussi de la libert~ et de l'ind~pendance des peuples comme tels. Ender­
nier lieu, il faut dire que nous devons ~viter un affrontement nucl~aire 
entre les deux super-puissances mais nous ne dovons pas l'obtenir au 
coOt de guerres r~gionales que les super-puissances se livreraient sur 
territoires de pays tiers, toujours dans le Tiers-Monde. 11 faut se r~-
jouir qu'il n'y ait pas eu de confrontation mondiale dans les 40 derni­
eres annees au niveau des super-puissances mais il serait grave d'igno­
rer toutes les guerres qui, depuis cette epoque, se sont d~roulees dans 
1 e Ti ers-11onde. 

Loin de nous l'id~e de minimiser les menaces ala vie eta la li­
bert~ dans le Premier-Monde. Nous voulons seulement dire que, pour qu'il 
y ait la une exp~rience de la saintete, il faut d'abord que les droits 
qui y sont d~fendus soient vus en relation avec le droit primordial a la 
vie des pauvres. Celui-ci demeure le droit premier de notre temps. 
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1.2 La saintet~ dans la lutte pour la vie des pauvres. 

Devant la r~alit~ que nous avons d~crite, il reste peu de doute 
sur la r~ponse correcte que nous devons donner. Ce que nous devons faire, 
c'est d~fendre la vie des pauvres. Et, je le r~p~te, cette d~fense se 
pr~sente comme quelque chose de saint. Quelques-uns, comme Rutilio Grande, 
peuvent parler de "la plus noble cause de l'humanit~''; d'autres peuvent 
parler de •1a saintet~ dans la r~volution••. Mais qu'on le formule comrne 
on voudra, ce qu'on veut exprimer, c'est que, dans la d~fense des pauvres, 
l'homme se r~alise lui-meme. 

La vie du ~auvre rejoint l'homme dans toute sa profondeur. Et 
ces racines fondamentales sont th~oriquement reconnues mais facilement 
ni~es par l'int~ret personnel. La vie du pauvre rend plus difficile la 
n~gation de son fond et rend possible la promotion de la dignit~ humaine. 
Quand la vie des pauvres est menac~e, l'homme doit r~pondre avec mis~rt· 
corde et avec un sens proph~tique. Mis~ricorde veut dire non seulement 
piti~ ou condescendance mais v~ritable com-passion; et plus grande sera 
la passion, plus grande devra etre la mis~ricorde. Avoir un sens proph~­
tique veut dire pouvoir d~noncer et dire la v~rit~. O~noncer des horreurs 
et des causes de mort, et d~noncer parce que c'est la v~rit~. La vie me­
nac~e des pauvres fait la v~rit~ sur toute 1 'humanit~; et cette v~rit~, 
parce qu'empreinte de p~ch~, cherche obstin~ment a se cacher. La vie des 
pauvres confronte l'homme avec lui-meme dans les deux dimensions fonda­
mentales de son etre: la responsabilit~ face a l'autre, et l'honnetet~ 
face a la r~alit~. Et bien que ces deux attitudes puissent exister face 
a d'autres r~alit~s historiques, la vie des pauvres les exige avec la 
plus grande force et les fait exister de fa~on tr~s efficace. Faire face 

hbnn!tement a la r~alit~ des pauvres, c'est un d~but d'humanisation pour 
demain. • 

l ~ ........ ---
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Qui comprend ainsi la r~alit~ se charge tout de suite de 1 'exigence 

de la d~fendre. L'exigence qui nous lie ~ la vie des pauvres n'est pas une 
exigence parmi plusieurs de meme urgence. C'est une exigence premi~re et 
fondamentale sans laquelle les autres exigences perdent aussi tout leur 
sens. Comment d~fendre cette vie, avec quels moyens, cela reste ~ discer­
ner. Mais, tr~s certainement, ce cheminement touche au coeur de la dimen­
sion ~thico-pratique de l'homme et celui ou celle qui r~pond positivement 
fait aussi l'exp~rience de son propre processus vers l'humanisation . 

Mais la d~fense des pauvres est aussi comme on 1 'a dit plus haut, 
une ''lutte". Il est important de l'expliciter pour etre lucide sur ce 
qu'est la vie et sa d~fense et pour comprendre mieux la saintet~ de cette 
vie et de la d~fense des droits dei pauvres. D~fendre la vie des pauvres, 
ce n'est pas seulement les empecher de mourir, mais c'est aussi lutter 
activement contre la mort. C'est une lutte parce que la menace ~ la vie 
des pauvres ne vient pas purement de causes naturelles mais d'une volon­
t~ personnelle et surtout structurelle de donner la mort. Il existe des 
divinit~s historiques de la mort qui donnent la mort et ont besoin de 
victimes pour subsister. Ainsi la d~fense de la vie se pr~sente comme un 
choix entre les termes irr~conci liables d'une alternative: la vie ou la 
mort. Et, par cons~quent, celui qui d~fend le droit a la vie s'affronte 
automatiquement aux pouvoirs de ce monde qui s'en prennent activement a 
la vie. 

Ce fait primaire, si v~rifi~ dans l'histoire ae l'humanit~ et si 
central dans la R~v~lation, signifie que dans la d~fense du droit a la vie, 
ce qui est en jeu, c'est la propre vie de celui ou celle qui d~fend les 
droits des autres a vivre. Ce qui apparaTt alors, c'est la possibilit~ de 
donner quelque chose de sa propre vie et meme de la donner compl~tement. 
Et alors, on peut se poser la question de ce qu'il y a ou non de saint 
dans cette defense. On pose alors la question subjective entre etre un 
etre humain ~partir de soi et pour soi, ou l'etre ~partir des autres et 
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pour les autres. Et, en toute objectivit~, la possibilit~ existe de voir 

la r~alit~ comme ~tant quelque chose d'absurde, une fausse promesse ou u­

ne macabre exigence, ou bien au contraire de la voir comme une rromesse 

Je vie malgre tout . 
11 y en a beaucoup qui voient les chases ainsi et se posent en 

d~fenseurs et lutteurs pour la vie des pauvres. Ils savent que, . a ce mo­
ment, c'est leur propre vie qui est mise en jeu et cependant ils sont dis­

pos~s a la donner et de fait, ils la donnent. De cette maniere, ils affir­

ment en actes qu ' il y ala une v~rit~ et qu'il y a 1a quelque chose d'~peu­

rant mais aussi de fascinant qui les attire jusqu'au don d'eux-memes, et 
que, a l'interieur de cela, ils vivent une pl~nitude de salut. En d~fendant 
la vie des pauvres, ils savent qu'ils se greffent sur la vie et que meme au 
moment ou ils la donnent, ils touchent a la r~ussite de leur propre vie. 

Le fait de se d~centrer de soi-meme de telle fa~on qu'en donnant sa 
vie pour les pauvres on obtient sa propre vitalit~, c'est la une exp~rience 
subjective de la saintet~. Au niveau de la formulation, on ne peut pas al­

ler plus loin, peut-etre. Les mots peuvent parattre insuffisants; les th~­

ories qui montrent scientifiquement que c'est la le prix n~cessaire mais 
efficace et infaillible pour obtenir la vie des majorit~s.sont plus volon­

taristes que scientifiques. 11 nous reste peut-etre seulement le langage 
de la th~ologie ou de l'anthropologie n~gative: 1~, on dirait que le fait 

de donner sa vie pour la vie des pauvres, c'est mieux que de faire le con­
traire, que, si on ne le fait pas, notre vie perd son sens parce qu'on n'a 
pas correspondu aux exigences de la vie. De fa~or positive, dans lcs id~o-· 

logies s~culieres et certainement dans l'Ecriture, cela a ~t~ dit dans un 
seul mot: 1 'Amour. Le fait de d~fendre la vie des pauvres, c'est de l'a­
mour; la d~fendre meme au prix de sa propre vie, c'est de l'amour au su­

preme degr~ et on arrive alors a 1 'intuition qui parcourt toute l'histoire 
de l'humanit~: celui qui vit dans l'amour, c'est celui-la qui vit vrai­
ment. 
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2. L'aspect divin de la lutte pour la vie des pauvres. 

La breve ~tude ph~nom~nologique sur la saintet~ de la vie des pau­
vres et sur la d~fense de leur vie s'est faite jusqu'a maintenant sans r~­

f~rence explicite au langage chr~tien . De fait, cette saintet~ peut s'ex­
primer de fa~on seculiere comme dans la formule remplie d'esp~rance deEr­
nest Bloch: "Que le monde vienne a etre un foyer pour 1 'homme". Mais cela 
peut et doit etre dit en langage strictement chr~tien. 

Tout ce qui a ~t~ dit ant~rieurement est ~videmment pr~sent dans 
l'Ancien Testament de meme que dans le Nouveau, et pr~sent a certaines~­
poques de 1 'histoire de l'Eglise- par exemple, dans la d~fense del 'In­
dien latino-am~ricain par les ~veques du XVIe siecle - , dans une bonne 
part de la th~ologie actuelle et dans diff~rents documents r~cents du Ma­
gistere de l'Eglise. Ce sur quoi nous sommes int~ress~s a r~fl~chir ici, 
c'est le fait qu'il ne suffit pas d'appeler divine la d~fense de la vie des 
pauvres pour la simple raison qu'une saine doctrine au sujet de Dieu l'exi-
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gerait; qu'il ne suffirait pas non plus (meme si cela est extremement im­

portant) de ·l'appeler 11 divine 11 parce qu'elle r~pond aux exigences de Dieu; 
ce qui nous importe de dire ici, c'est que cette d~fense des pauvres nous 

fait participants de la r~alit~ meme de Dieu. 11 n'y a en cela rien de pro­
m~theen, mais il y a lli une r~flexion b~tie a partir de la d~fense des 

droits humains vue comne le chemin de la divinisation de l'homme et de la 
femme. Si on veut le dire d'une fa~on plus simple, il s'agit de prendre au 

serieux les paroles de J~sus lorsqu'il disait: 11 Soyez bons comme votre P~­
re c~leste est bon .. (Mt 5 48). Pour cela il est tr~s important d'~couter la 

volonte de Dieu mais peut-etre est-il encore plus radical de voir agir Dieu 

lui-meme, principe herm~neutique ultime d'interpr~tation de sa volont~. 
Selon la R~v~lation, la vie des pauvres est sainte parce que Dieu 

est en eux. Quand J~sus se fait proche des pauvres, ceux-ci deviennent un 
lieu de la pr~sence de Dieu. Et pour qu'il n'y ait pas de doute, on dit 
que le Fils de l'homme est present chez ' les affam~s et les assoiff~s. chez 

ceux qui sont nus, chez les malades, les ~trangers (Mt 25). D'une mani~re 
encore plus radicale, on dit que Dieu etait pr~sent sur la croix de J~sus, 
dans le juste mort pour les pecheurs, et, historiquement, dans le d~fenseur 

de l'esperance des pauvres, mort aux mains des puissants. Dieu est pr~sent, 

tres pr~sent dans les pauvres; il y est each~ et crucifi~. bien sOr, mais 
pr~sent d'une fa~on non moins r~elle. 11 est certain qu'il est pr~sent 
sous d'autres formes importantes: dans l'Eucharistie, dans la pri~re des 
co~nunautes, dans les pasteurs. Mais ces autres pr~sences n'annulent ni 
n'enlevent leur valeur 1i la presence ant~rieure. Notre r~action a la pr~­

sence de Dieu dans les pauvres est d~cisive et fondamentale du point de vue 

du salut des humains. 

Selon la R~v~lation, Dieu est le d~fenseur de la vie des pauvres. 

Dieu sort de lui-meme, se revele quand il entend le cri des opprim~s. Il 

decide alors de les liberer. Dieu d~fend le peuple ppprim~ auquel il donne 
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le nom de 11 mon peuple 11

, quand il parle par les prophHes. Et le R?!gne de 
Dieu pour les pauvres devient plus proche dans 1 'annonce elle-meme de J~­
sus. Cette relation entre Dieu et les pauvres, entre vie menac~e des pau­
vres et sa d~fense de la part de Dieu, cela est essentiel dans 1 'Ecriture. 

Cela n'enleve rien ~ l'universalit~ de la relation entre Dieu et les hom­
mes et entre Dieu et la pl~nitude de vie. Mais cette port~e universelle 

pr~suppose la concr~tisation premiere et non l'inverse. Dieu s'est montre 
comme ~a et il ne peut mieux se manifester. A cause de cela, s'introduire 

~ l'intime de la corr~lation entre Dieu et les pauvres, c'est ce qui est 

divin. 

Dans ce sens,on peut relever ce qu'a dit Puebla dans un texte admi­
rable: 11 Les pauvres ont ~t~ faits~ l'image et ~ la ressemblance de Dieu 
pour etre ses fils, mais cette image en eux s'est assombrie et apparaft me­
me d~charn~e. C'est pour cela que Dieu prend leur d~fense et les aime .. (No 
1142). C'est aussi Mgr Romero qui disait de fa~on pastorale et proph~tique: 
11 11 n'y a rien de plus important pour l'Eglise que la vie humaine, rien de 
plus important que la personne humaine. Surtout la personne des pauvres et 
des opprim~s, qui, en plus d'etre humains, sont aussi divins 11 (16 mars 1980). 

Au milieu de la barbarie, de la pauvret~ extreme, et de la mort des pauvres, 
il r~affirmait proph~tiquement la relation entre Dieu et les pauvres quand 
i1 di .sait: 11 Leur sang, leur mort, cela touche le coeur meme de Dieu 11 (16 
mars 1980). 

On comprend alors que la vie des pauvres et leur d~fense soit fon­
damentale dans la r~v~lation de Dieu et dans la r~ponse que nous donnons a 
cette r~v~lation. C'est un minimum ou un maximum, selon la fa~on dont on 
le voit. Ce n'est pas le tout de la vie chr~tienne mais cela a quelque cho­
se de fondamental. Rappelons d'abord que toute la vie chr~tienne ne se lo­
ge pas toute 1~. Preuve en est que, souvent, on a mis en garde contre les 
risques pour ceux et celles qui suivent ce chemin. Les pauvres sont eux­
memes faibles et p~cheurs, bien que p~cheurs de ce p~ch~ de grande faibles-
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se qui, dans l'Evangile, est pardonn~. est reconnu avec mis~ricorde, et 
clairement distingu~ du p~ch~ extremement laid de 1 'oppression. Les pauvres, 

une fois lib~r~s de certaines formes de pauvret~, peuvent eux-memes ~ventu­
ellement se transformer en petits oppresseurs et Dieu veut aussi r~ellement 

pour eux une vie en abondance: il veut qu'ils vivent de la Parole de Dieu 

et non seulement de pain. 11 n'y a done pas a id~aliser a priori la vie des 
pauvres, meme s'il faut ajouter qu'ils sont, dans de tr~s nombreuses occa­
sions ceux qui, meme manquant de la vie au plan mat~riel, sont les meil­
leurs exemples de l'esprit chr~tien, de foi et d'esp~rance, de force et de 

g7n~rosit~, de r~conciliation et de pardon. 
Pour ceux qui prennent la d~fense de la vie des pauvres, cette d~­

fense meme ne devient pas exclusive meme si elle est extremement n~cessai­
re, urgente, bonne et juste. La d~fense des droits des pauvres est faite 

par des personnes humaines et, par cons~quent, il peut s'y introduire tout 
ce qu'il y a d'ambigu?t~ dans l'activit~ humaine. 11 faut done que sa r~a­

lisation soit entreprise avec l'esprit de J~sus, avec l'esprit des B~atitu­
des, avec l'esprit de gratuit~; parce que la d~fense de la vie est une lut­

te et la lutte tend toujaurs A g~n~rer des sous-produits n~gatifs; et aus­
si parce que la vie s'~tend a d'autres niveaux qui ne sont pas strictement 

le niveau de la survivance. Je le r~p~te, il n'y a pas a id~aliser a prio­
ri la d~fense de la vie des pauvres, bien que, toujours, ils et elles sont 
nombreux ceux et celles qui la vivent comme les meilleurs exemples de cet­
te vie en abondance, avec foi et esp~rance, dans la pri~re et la liturgie 
{cette liturgie dont certaines personnes affirment de fa~on pr~somptueuse 
qu'on voudrait la mutiler chez ceux qui vivent la lutte) . On doit saisir 

bien clairement que la volont~ de Dieu et r~alit~ de 1 'agir de Dieu visent 

d'abord directement la lib~ration des pauvres, une lib~ration telle qu'el­

le culmine dans l'alliance avec eux; qu'elle v~se aussi la lib~ration d'un 
peuple, une lib~ration qui les forment en peuple de Dieu. Pour qu'au sein 

de ce peuple, chaque personne puisse reconna1tre l'autre comme un fr~re, 
et Dieu comme Pere. 



. 27 Tout ceci est bien vrai et bien clair . Cependant, pour un r1en, 
l'~vidence qui a nom "l'autre" voit ses contours obscurcis. Au moment ou 
la vie des pauvres se voit menac~e. Oieu se pr~cipite a sa d~fense; et cet­
te action de Oieu ne se voit pas relativis~e a une autre activit~ ou, 1~, 

il se r~v~lerait enfin et ultimement P~re et donneur de plenitude . 11 y a 
que1que chose d'absolu dans la mort de sa Cr~ation, mort face a laquelle 
Dieu r~agit toujours de fa~on radicale et enti~re. Plus encore, dans l 'E­
criture, la r~v~lation meme de la pl~nitude de Oieu se d~ploie a partir du 
fait fondamental de sa solidarit~ avec les pauvres de son peuple et de leur 
defense. Dieu temoigne de ce qu'il est en pl~nitude sans delaisser cette 
premiere solidarit~ et cette defense, mais bien en fid~lite avec elle. 
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On peut d~dufre de tout cela que la d@fense de la vie des pauvres 
est une n@cessit@ pour celui qui veut exp~rimenter qui est le Oieu chr@tf en 
et c'est aussi une possfbilit~ offerte a qui veut vivre pleinement cette 
exp~rience. Car celle-cf sera r@elle dans la mesure oD elle se d@veloppera 
en fid~lit@ a Celui qdi lui a donn@ origine. C'est pour cela qu'on peut 
dire que la d~fense de la vie des pauvres est aussi une entr@e dans le 
myst~r.e de Dieu . Celui qui d@fend la vfe des pauvres avec mis@ricorde , a­
vec v~rit~ et avec esprit proph~tique, avec sOlidarit@ et responsabilit~ . 

avec g@n@rosft~ et esp@rance, est en train de refaire historiquement un 
visage 3 la mis@ricorde et a la tendresse de Dieu, a la v@rit@ et a 1 'a­
mour de Oieu, a la g@n@rosft~ de Dieu jusqu'a mourir sur la croix de J@sus. 
Celui ou celle quf proclame Dfeu comme le Dfeu de la vie et de la lib@ra­
tion ne le fait pa s comme de l'ext@rieur ou sur une base purement doctri ­
nale, 11 le fait plutOt a partir de l ' histoire m@me de Oieu. 
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Celui ou celle qui fait ainsi l'exp~rience de Oieu.s'approche aus­
si de son myst~re. Le Oieu crucifie dans les pauvres, c'est cela qui , en 
derni~re analyse, nous mene a une conversion. Tout d'abord a la premi~re 
grande conversion, celle qui nous fait vo~r et agir de maniere radicale­
ment nouvelle; puis a des conversions successives exigees par· la defense 
de la vie. Ainsi le Dieu present dans les pauvres apparait comme don et 
grace. 



28 Devant ce Dieu surgissent alors les questions fondamentales concer-
nant soi-m~me, concernant la vie, et conc~rnant Dieu. On rumine alors ces 
questions et on y trouve reponse dans la pri~re et dans la liturgie, dans 
la solitude du coeur et dans 1•objectivit~ de 11 histoire . Apparait aussi 
la grande question sur le futur et sur 1 •esp~rance. 11 n•y a rien d•ing~­
nu dans cette question de Pedro Casaldaliga (NDLR: ~v~que en Amazonie br~­
silienne): 11 11 y a longtemps que je ressens la disparition de peuplas en­

tiers comme un myst~re absurde de 1 •;niquit~ historique qui change rna foi 

en abattement . Seigneur, pourquoi les as-tu abandonn~s? 11 Et pourtant les 

pauvres maintiennent 1•esp~rance. lls croient dans le Dieu de 1 •utopie et 

de la R~surrection; ils croient en Dieu de qui Mgr Romero disait: 11 La ~loi­

re de Dieu, c•est le pauvre qui arrive A vivre 11
• Dans la d~fense de la vie 

des pauvres, on maintient 1•esp~rance en Dieu et dans la pl~nitude finale. 
\ Celle ou celui qui lutte pour la vie rencontre Dieu dans 1 1 histoi-
re et va ala rencontre de Dieu par 11 histoire. c•est pour cela qu•on peut 
parler de 1•aspect divin. qu•il y a dans la lutte pour les droits humains. 

Mais cela n•arrive pas automatiquement. 11 ne suffit pas de rappeler une 
doctrine des droits humains d1 une part et une doctrine sur Dieu d•autre 
part. 11 ne suffit m~me pas de montrer la convenance conceptuelle des deux 

doctrines. La lutte pour les droits humains appara1t comme divine quand 

elle prend r~alit~ et quand, a la base de ces droits et de cette lutte, 
il y a la vie des pauvres de ce monde. 11 n•est done pas surprenant de voir 

que chez beaucoup, la foi en Dieu ait grandi et ait pris une couleur chr~­
tienne lorsqu•ils se sont d~di~s a d~fendre la vie des pauvres et il n•est 
pas surprenant non plus que chez d•autres - moins dispos~s a accepter Dieu -

la question de la foi et de Dieu ait de nouveau surgi avec force et qu•ils 
aient r~pondu aussi positivement. Tout cela n•est pas arriv~ parce que la 

lutte pour la d~fense de la vie fournit de nouveaux concepts a 11 intelligen­

ce pour accepter Dieu; mais bien plutOt parce que, dans cette lutte, la 

v~rit~ sur 1•homme et la v~rit~ sur Dieu apparaissent d•une fa~on plus ~vidente. 
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Arriv~s A ce stade de notre r~flexion, on peut maintenent comprendre 

pourquoi il est possible de qualifier la lutte pour les droits humains de 

divine et cela .est important pour 1 'Eglise et dans 1 'Eglise. Que 1 'Eglise 

doive lutter pour les droits humains, c'est la une exigence ~vidente; mais 

de tout ce qui a ~t~ dit ici, on peut conclure aussi que c'est une exigence 
importante et essentielle pour la foi meme de 1 'Eglise, c'est-a-dire pour 
son identit~ et pour sa coh~rence historique. Cela signifie qu'il ne suf­
fit pas que l'Eglise ait une doctrine sur res droits humains ni meme qu'el ­
le preche ces droits humains; il serait plus dangereux que cette pr~dica­
tion se convertisse en pure orthodoxie, tranquillisant ainsi les consciences 
devant le manque de praxis eccl~siale dans le domaine des d~oits humains . Il 
ne suffit pas non plus que l'Eglise exige ses droits humains a l'int~rieur 
de la soci~t~. Au sens strict, il ne suffit pas non plus que les chr~tiens a 
l'int~rieur de l'Eglise exigent leurs propres droits si urgents et n~cessai ­

res selon l'esprit de Vatican II. Pour que la lutte pour les droits humains 
soit r~ellement eccl~siale, elle ne doit jamais perdre de vue sa racine th~­
ologale . Plus que jamais il faut lutter pour les droits des autres et de 
ceux-la qui sont les privil~gi~s de Dieu, c'est-a-dire les pauvres de ce 
monde. Quand cela se produit r~ellement, alors Ja doctrine eccl~siale sur 
les droits humains est une vraie lumiere; l'Eglise peut alors exiger avec 
cr~dibilit~ ses propres droits humains: ceux qui, a l'int~rieur de 1 'Egli­
se, luttent pour leurs propres droits ne le feront pas directement pour 
eux-memes mais plutot pour mieux servir le monde des pauvres et pour d~­
montrer que dans la communaut~ eccl~siale, ils peuvent d~ja etre une r~ali­
t~. De cette mani~re, la lutte pour les droits humains, la d~fense de la 
vie des pauvres, se convertissent en sacrement actuel et efficace de salut. 
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Riobamba~ 9 octob~e l985. 

Che~s memb~es du Comite Ch~etien~ 

Me~ci pou~ le Caminando toujou~s si inte~essant; il est de­

vo~e des son ~~ivee et passe a ceux qui savent le f~an9ais. Ce de~­

nie~ nume~o d'aout a ete des plus inte~essants. 

J 'ai vu aussi un ou deux poste~s sur l'Amerique latine~ un 

pa~le de Raoul Lege~. Les gens les ont t~ouve formidables~ je crois 

que 9a venait de chez-vous. Me~ci pou~ le beau t~avail que vous fai­

tes , continuez le monde en a besoin, su~tout dans mon bout. Si~ un 

jou~, je ~etourne au pays~ je c~ois que je ~etourne~ai aide~ au Comi­

te pou~ aide~ un peu. 

Cet ete, je suis alle me p~omene~ a Pucallpa~ a I ca et a Lima. 

J 'ai t~es aime Pucallpa que je ne connaissais pas. Ca m'a fait aussi 

beaucoup de bien. 

Me~ci pou~ le Caminando, j 'espe~e que vous ne vous fatigue~ez 

pas de me l 'envoy~~, moi je suis toujou~s heu~euse de le li~e . Pendant 

que lque temps , il y avait des petites nouvelles des gens du Comite~ je 

t~ouvais 9a t~es sympathique, peut-et~e pou~riez-vous le continue~. 

Je vous envoie un paste~ de Monseigne~ P~oano. Vous le ~econ-

natt~ez a son bon souri~e . Les indigenes lui aident a monte~! ... 
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Iai dans tes rues sur tes murs des maisons, it y a toutes 

sortes de ahoses earites et, entre autres, aes mots earits avea un 

doigt sauae dans ta peinture: ''Proafio Obispo de tos Pobres Carajo! II 

(Proano Eveque des pauvres Maudi te Marde!) Ceta ne fait pas ptaisir a 
tout te monde, bien entendu. 

Bon, je vous taisse avea mes meiUeurs souhaits pour un Nol!t 

joyeux et une Annee pteine de Liberte: 

Rita Arsenault 

Casi Ua 492, 

Riobamba Equateur 
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